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une bufileterie piquée et blasche comme la neige
ses mains sont recouveries de gants le daim, s
sur sa poitrine e balance une arge soix d'hion
seusr au rsshssss îd'un rîsge érlatanît. Les traits di
vieu r srosiat uétant fi triv, <s a :usetsh eu éiai
ntiô'mersmt blanche. eruoiquei rl'fge s-fats

lie u courbéfis taille, il s-ait file de recosesit
tuai ais le vLrîtiisîlslsmnodlle.

An vie, rtnhlhae tl' lrlevilhe porsisa rus
cri: :la iréuence( le cet homme la ruliaschat aui
souvenirs de (sile as vie pass et aux êtres rus
lui étaient devenus citer ;par le repentir,.

- C'at sous, nsitiieusr Bussîmguignoniti I lu
d:t-el!e lorsqu'elle fut us peu remieu de e
Surptrime'.

u i, madamie la omnitesse, c'est moi e
peresne naturelle, réisondit le grognarul, e
jeint tn regard inestig eurr cuir 'atie u, p
la froid qu'il faisnit, il n'y avait que ieux noir
tisons qui se consutaient lenutemssenst, sou
fliamme et sans chaleur.

-Oh I tmonaîs aiii,s'cria mdamn e d'HIarleville
que ju suis eisurse île ivos usuo

-Et moi aussi, madame la cîite se, repart
le grenadier eus suimi Nonuis smmes ssujou

<lissu ou I15 déceuilre 1-180,... Il y a vinugi
cing an<lis qe je vouis ucuteuiilaui pour la preiuis
r fois, u tiseîa e Mennecy, en co-mpi1gui
die voire resî<s-eciall mèe ; j 'elails hus'reux a lusr
r-ar mtron rpauvre colonelvivait : il est tiuort !...
j'ai étré à -mn esterrieset.... Mon eieicies
st mrtisusi, et je vais à ses fulinssuilles !...

-1f-las! lit madame d'ilarlcville ce lbais-an
les yeux.

- Mais ivoi, malsame la comtesse, susua n
eI mraissez pas pnihitement leureuse, a e

juger plur vtsre caernueient actuel ;il y a loir
du ce bazar à votre csambréeu ds esleau di

lenneey I
- Mus cher monsieusr honirgutgnon, repart
mnîladsai d'Ilarleville avcîs susse ses'ibite iqui

cette issu, n'avait rien de fcltice, cue 'est pa l
lierte le isa fortune <liai transifurnte raal vie e
deuil perpétuel, ce sos nes erenonis i. . . I
tisit grani!

Legeosrd regarnla fixemaient madaine d'lar
leville, comme555t55 'i e/s viuiluisésérer la siirit
det st svuts ; puis, qIlluandll hlse Clat bien <osi cinr
que ia mère de Giitisaid exp rimaiîit éin îenîtlimsen
vrai, il répliqua t

- C'est bien, mndninlna cntesse ! Le re
monIs si le premuier pas qu'il faut exécut'er pui
,rriver à l'étape adu perdoisu de semfausses ! Die
vous pardonnern voerreursromli me d'auirs voua)
les olt déjà parlusnnésen. D'aillests voitus ve

là-haut! deux fameux asvsenti, ajouin le vicsut
soldlt, Ci teimiut samain vers le ciel, i blre

et holnoré colonel, et NM.I GoutrumiI, votre ils
deux mîsartyrs, l'ii de 'amuour matrimonial, l'lsi

trs las devoirs filialr: voi:à Ila chne.
Ds pleurs furenti la teule répoise de madame

d'larleville.
--Ja vie, reprit le g-gneardi, nprès suni ileiceu

vous voir unise dernière fois peut-tre. J'ena ?
lieus aise, madate la tcimteie, le vous prouve

que la veue île maors honssré colunel orupai
toujoure le prtmier rssng dans la peusee du

BIiltiairs, lsereux <isutnimalhe-ureux,
- Commu at ! mon ligne asmi I interrompit

celle-el, srise.-svou onhseursex i
-- J'ai uit nussi isma batanne doe ui tribulatiois

depuis -inq ns, répuondit le grogards en eýsuyqii
avet% si gant uae lasme qui s'techappsa de se
yeux,

- Que voi uts est-il arrivé <hth ! je voss on prie,
mon ai, lites !

- J'ai psrls rout !... fille, feinme, nuson
argenr, tout absolument I. y compris d'autre

chuses lencore.
- Expuuquiez-vuts I

- alas l ne Lucienne est nirte, il y deux
ans tvos avez entendu dirie qus ua pauvre fae

ii;lraio était..., reliieuse !s.... elle ti
duisîtro coaiiilere tsinmio mrti e pour soit

père ssu le conrò|e sde la fimille.
- Vous avez perdu mdaie lisuriuginn .

s/ri nadamlin l'liar'evillse ; m sa tisa numia11s

vous re,tet'il iei encre qtelquiec amtitis
- Tous morti ... . réîndit st,ïiuielmeit le

gr-'gsa nul.
-Qui ! s utmnsiieur Gonet, lebeau-père ic ma

fille I
-.Umrt et enterré depuis iongtemtps emaudame

la c-omise<.
- Le bon ahi Calieux I1
-- Lui et sa guv-eint ie, mnad isellu Frati-

uise tu-icra s toisus les deux.
- - l'e.sillenta mademoisiells île Saint-

- C'est elle lui a commencé Pordro île !
marcli !

- Mis cuitas aviez encore mssîiuîrsî....n' -
tentiez ioe.. . . ia i! le vicllete de la panieitière i

- -isballe iicmse lts autios i
- . onnnsieur friloisI i Lemanda la coitesse.
- Pour ce qui est de se pasei-I qui
ftnit lsi mon lsii, tut mtsrgsilier, susen

çulIî1l-se qu'il etait, il n'est pas mort comImnou les
nuteas !.... ilîd est noyldans la Juin', ni slant

4 lus i h-lu imiir sas vielxpe<rhsês, et son trp
'a jnmais éti arttrtinue ulislalai ultss <e les

carpes, -s brocli c et les barbillons, lui pardom-
lient l'itiraction! -

- Ain'i, v'usm 'avez plus l'amis isu
- Potls toat ; :ous ont passé l'annue à gais-

ele ultiuien:eat. Je isus resé seul et unique
du tmte es lraves gciial, delbust et enlcor- su
port d'armes. A ua lieu is' toîutî's s-es tmbles à
a pies f''rmes -je ue 5555 it: t :''lagloir,
<uts tur side ttrissn interninable ne peu tarer à
venir... tist île Ien priutir. ds heurests ut
repos qui le restent eceure!...." Là desss, <t
à point nomté, j'ai appris que lu'eshcndr le

smona Eîpereiir ryezijen cin Fiance et à Pîris,
et Ilute la natis fis:sait lun ap1iei à tisous les sasciens
d l'sncienne, et p nteipale.'peat à tus lie-ieux
da la vieille, pour escorter les res-tes diu grarand

-apuéoîleni, natre Etipéreur à tus, à sion drnier
.qatier-gônérl ! Ainrs, je une ssis dit de recer

et eu.gitéwnt; .4 Magloire, voi! t-si ::ire ! '

., Je lise suis estiqtué comme le maiin d'Austerlitz, distrait et volage, que toutes ces brillantes fantai-
t de Friedland, d('Eylau, de Wegram, de la Moi- sies, échappées à la verve des modernes tapso-

- kov et de Waterloo, et se voilà... présent! dos, s'en vont comme l'objet le leurs chants, en
u La cottesse ne se lassait pas d'admirer le l'sméoe, et qu'il n'en restera rien, si ce n'est Fans

it criisfng', la résigtintitsn de ce brave aidîlat qui doute la cantate de N1. Janin et la médaille d'or
l avait uainInné ainsi son village et ses habitude qu'elle a value à M. Berlioz.
e cosime jasis il alsendonnlait soi lbivoima. Mademoiselle Rachel vient de se mséler à

- Niss pouruoi, lui denmînda-t-elle, vous cette émigration du feuilleton vers le Nord ;niais
a être séparù de ir fille qui, j'en suii rcertaine, sa tournées est pluss frsctueise ; In Belgique, qui
x vous eût entouré, elle et sun mari, de soins et de ie pieut pas tout contrelaire, lui paie sa gloire a

i temiresse I sPourgni avoir quitté i pays où beaux deniers comptants. La gmnde tragediem:
vous avez, pendaot vingt-rinq ars, goûté loit le débite iax Liégeois les vers le Ravine dix

i bonheur de pure et d'époux et d'honnêtu fr:ts pece, imt trois mille francs pour le rôle
!a itoyen1 îleMsoseso ( qui risse trais cents fois. L'ut de

-il parait, madame la comstesse, ulie vous poitrine n'est pas plus productif et décdéisieet
n ne ciinnais'ez prs l cihose 1. . . . fit le grognard la poü:ie a isiubon.
n - Que!le chose t desmasla la cosese. jsteos-nousdans Paris quandn rot le nion-
r - Celle relative à vitre larcceu de gendre, M1. il sot l Ls promende sont léserte's, les

s 'héophile Gonet, le notaire de Meiînei--y. usiiisîdépeuplés, le thicaLtro d-evient unsse solitude.

s l - Sou, cn vérité, fit madame d'Ilarleviile, la bourse est silencieuse ; la jusiire veille luit-
avec ni sentimîeit iitlé de crainte et de jours, osais le crime est heureusement endori

e, curiosité. et les tribuiaiuis mi aiaissent pas la resourc
- Ehl hen ! je vais voius la divulguer, bien l'iiii petitcriiiiiil. Paris n'a 'rin créé depis

it que cette .lrout ie doit gusre honoriiique pour ti miioiS, si ce n'est titiucongrès ls mlde-ins qii

r- son honneur ! - M. Grenuet a if-, il n environ s'emllnt pour disserter sur le crétnisme ;
. trois mois, emportant avec sa fenite, la gre- Paris ns's absolument rien inventé, mi ce n est

- nouille des Ileiineciens, c'est-à-dire qu'il a mis une ex n l d'horticultuilre, ise séance d'A-

e la cI sus, la porie ; ni vt, ris connu, je t'eis- enadéie et tism cercle oriental, cercle jsqu'às
l, brouille !.... parceq puli, m aihait-on, dernière.. présent psiplé il'oeide -x es- des tendan-i

S. ment entricore, sa comspitlbiliié étal plus q e légè- cn à Pl'ilaiisse. ste réunion d'amis qui ste
,r remient eibrouillée, et Isse sesreg stres n'suvaaieit sont pas des turcs, où vfist s'as ler, ins

. Point été tenus selonl'ordonnasnice en vigueur d-s intentions civilisairices, les gros isiangeurS le
t dans la vieille grle : voila la clslse riz, les tmiiiieurs d'opium et les pils longues ienr-j

- Ah !mot Dieu ! fit la comtisesso etn cachant hs dils la va siale.
e son visage .sa ses mains. L'Aam1s liiie trniiise vient de fiaire line

nl vmnsearton : vlles adéveré aà I.. Lation<s-lîl>a-
in tMstrC MAnII IE: neSÀssr-ILss.ÂtE. tut. le l.p que lim cointia us géné''reIIx iensti-

l t· pur être reiss i leune poete <ue ses
La fin au prochoi Ao. iualh'urs et solialent endraient le plis dignet

lit ilcette r'cmpen. .I ["loni-Lalitt est ceL
i,ime spoëte aveu'lî'dont /lillustrahon a putls I

COUR IER DE D.PARIS. l s portrait eit dot elle a signé les uivres à 1lat-
n tention publique.

l r. tJus nt.11. Il es' qt-'stio (cre'i n'a pIsu rien acdlsmi-

Tout est li, la session ett close, juilet a m qu 'éloer nise stam il Jeanne d'Arc danis les

- et desarroi l'armée pirlsîeimiirî', chefs et sol- ntrs d'Orléans. C'iest bien tard,i mais v-alut
eé ltse' vi revoir leurs îayers. Il é-it temps:: .si- - ,tar,l-ie .. Jeanne l'Are sait lué-

i . aprésu sept mois de bataillis législstive et 'e.- statuee, imims ips in Il'a pas le nos jours :

lI Ilc .cesaomtoires, lu relete st bien r.éesaire. plus d'im personnae' purrwt di' comme celui'
' ,- phus pressés o'ont pas atten las lin ele la <le la comédie, quo soir valit do rhlnbre et

- loie et sont partis avant le lhosistet, c'es-i-c: m s...en statuette. Sois <e rapport,, l hl-es-

r avant la cliture ollicielle ; et combien dais le prit i'et pas iieux partage lse li vihan.

s iimbirire qui sireviendront pas, combsslien dle e -cs Qt's onsîi-l' L:nni:i' sou ai n Lnimen-
s C'-inciinati.s ulie l'on tn'eislèvera plus à leur char- na us Larlsoli, su'ii r;l'arain et le brons-

z rie. %Irais siant le respirer le frais et i se re- ze u elment pour tout le iondle. Nous nvrs vU
s p Ler dl tant le fAigseu sous l'onilirage el' hè- la sttiiiet' le i ar'ià a ctée de celle le Na-

s tres et autrsî' ariseaux poétiques. unite dernière Poloi". irq uoi les gloires se saient-elles
, et ru tche attend los iîTitvres is iarlement. las unP <'55 ul'es quacisind les arts se conftndieniisit

- Il l-ur 'auIra passer sous les Fourches-Caudi- i vilontiers ? Par exemple, vez à quel point
ses ilds compte rendu. Rude épreuve ! En 'ce ;s t ssn o (les, de nos jours la rli:ératures et

e isîtmeit il se dresse, dans tus les rs<ins de la la cutîsine . Asjourd'h i u leIplusi d'iuerge

Fice, ise quantité I' petites selleîtes o l'é sw-s cventmit' 'portogra pue. Sans compter tant
r, l'e'er va tisire monter son député. Les uiis, d :,mémoires d'illbsires uisiniers, la presse ouis

uIslgr' l'é!igne nt, n'ont pint ptrdul s ve a livre des c ensis iculiiirrs des codes gour-
r 1 I buil' de lur repréesmat. Comment s-t-elle ms;ils njîmrlméri mtme elle ofre à snotre

t passé dli iir iîautIie ? voi'à c' qu'il s'agit 'la. app étit et nous annonçonst ii vtre i.s 'Cai-
h ni d'expliqueir fa la sasis'tion générale. D' u- s e l tiîle, collction qui sera itoujours ler

tr pis p1111 s!ifs s'écrient à la lois: -t notre pont ,rc'oiistsnint' stet qui doit trouver isa place, reliéee

t auirons-notuit ui chemin le fie ht lui, uas e 'on veni. psirii les autres clasiques, dans t oute
nêm mi tablle's poussr 'tchai' Psu' vienst 'é- hiîihsthèque s'ommise il fate.

à lecteurl <r sang. qi réclamet its Iiærenit le Vi lin- livre île <uisine, a dit t jige rosis-
t poste prsoir în edtlre. utise boussirsie pmir soi fils, -éteit, <st iui hbim irorreai le littérn:utre. Il est

s et la dé'orato:la pour soi palviot. Ensili l'éle- compris et goté de toiu le monde. Combien de 
teour naf, hétIe et asti is icalembourr : '' Qsisi, ronsasîs, omsbit il 'sicommsédiis et le feuoilletois

, voltsn'avezlas sonié ail schapîaîui île nia Ii- ldit on so ss:srit iiire le n:éel oge ! il'allinîité
mle et vuis avez jolué à ina sSur le tout d'oi- il la ci-in et le ta litttératuIre est étialie d'ai!-

, blier le in, st voilà couise souis rosis aî1icquil-7 -es o rilla n icrthn des termite de leur v%,-,
a de votre smnailt, c'est ji '' Et îlors s'élve ea aire. Voius dites d'u lion litteraeur : C'e t

dIls toust.' p-iuts iui s ert il' rpl o hs et le t m hde u1 stso dil s I ; d'une comédie de M . Casi-
chiistvaris 'niient la ma l'r-ux député i mir Il is our, i'elle es Fbien fiae. A usx isisres

e --rdra-t-iI -ts la tête ain miliiu eils' 'eis exl. - dle N- .S'utvos touvez idu1 psîqîtint. et duL arinsl'b
ces t sniv eus-i psi' ue' de iislbnédi-tios(11 1:tnd il s lis li-es le M. Srib. uts dtes ds versb
l eV part do dépouilles opies s qui d' dios, le N.t etL:artine qu'ils ont thI las rsure1, île la

de otpls ets set île banquela ! 'et le b'au cilé lpow dl Ni. de Balza' qu''lle a isi mtnt, la
le sa mliédi-slle. Notre homme, iutit a la trilbutni', fCletie tie I. i)uibatel est ltcse, la phraseI
sren niorsi n ingiue' se iélier tout à coup, il a le NM. Samte-Buvs st sucrée, les saudsilles
l'eolunlsis'ce s lit rair à déilut ide'asutre. La le .M. Ilavarl sont indigAtes. et eux ilîle

bonn1s vile de Paris olaitc sii gièr', pour son r su smben Ilans s frre. Cusisen d'noires
|tsi, <'s. spetachs' csnstitiutî ihine lsis l deuiils' rue tussem:me n spourrionss icr

|Ioibltic de peiiie-sités dlpartemetles îui s-s ius' Ph m îe lettres st le isin. La lan- it-
SpLerIett'irt imiellemitentt ce getr de réeréa-ai- gie et la base s cioiunuiiine îleurs ot raions.

'io . limiiimii' de lt-ires liet îpme irrich e Iu:r
1n iuaic tîmps que les IléptIéIo s I .\ . luIeS lu ei-.i-ie-r. Que nit-ils tous les dIx sinon k

miniiires s via aIssi goûtter lus lrtis lu i ettr' iperpétuellement leur in i ]ain nlu
flic niente NI. Guizt-sa su distraive tIes sutis hachis, leur v-rie nii oiipot eti liur spris à

ti ues ais al-Richer. NI. Duebtiiel ,én.. isutes ssues Terminon s e /ois-trurre .r lI
itist s-t gcisournit, ne m:mque pas schaluei nl- el o siin dleciv : les aiutrss soit

de vs:tr ses crus it Nlî-slc'st là iji'il aiei' lr ulises sspé aux et comipét nts: quansst à su
à n:urer l'i re-sei d' ssm sucs électoraux t risisin'. t:t le miiiuti.o'nd M'enS i oIiitsiit' Jtiaiistip

i' I sboit Polbli de ses déli/es parains lenltaires. it n liittérature. Personneiiit un'atn:wend se ir'- ,
I. Cutnin-Cridaine se rt-t re. comme l'one le cser ils Ssqu'il s':t d'apprréier la tvleur d'ui b

Danuièr:. ihnsson palais près de sedani. Ci- sII ou d' untti--e litterair-. 'I qui sni ja-
eI1sdaant la Marine a prendre les eaux a 1isr nnis lI qu'oun liursa toune tuse d'n plat dée-

on cmpani' des F-inanses, dut l$ sauté oe vle iimperturbablementi dis mrite et tousl lesC
ftri dlebre ;la .uustice it, tardetapais n lusis 1apes : issus-i c.-ssmbuhietn le bsahes et de fau-
à quItt-r Paris, mFeais la ulterre lii reste sini<si c 'les d elad eoumis conureV, lt-s lii rs de
les travaux publis. la ale, et en littérature iombiuîle de jtgCments

Où soint ioso dr'unensts sucrtans de tsie !
p-rts I ussFiihculeisent iParis a p-rd ou -ia ler- Voulez-vouistue nus mIl-lios qeues myr- s

d:t! ste llsdepuués et sus missres. liais sIs'osri ses thi- a snt i. laur etrset < arleron-nouus mrineep
fe'uilu-tiistît et ses érrvains <t ines le pour l-sert. Ovide et bien d'autres , c/us,
'alanner. 'il renoncent nia sjour ies lahdpuis lui, <ut allsT blé le grand diceis Hynst s
cait.i'e, ces iiescur tosuei s' s nnenr dIl'sse i le sfen, nmiat en paruire''n resle-

pomtali a i larole. D puisqi.u' jours quels ir pas moins à la miodt, et suneie et s mpr, ien-.
iltis uI'e dehr;ptionls et qiuelli tunluor sIrniiimt.11- nI <lit Isitlîuirie, et dans tous les aièles des
bique ! leur hsins' à la -aeur 'es point ter- sisles M. de Joiuv n ldit d'une façon tutuimni-

ini. C's la première fois que Inuit te' fsesil- tale iqu'une t-use'est tise aninese hour in jeu-I
letoins -e tiouvenit l'arord. l sietosins. te homme, ine coempngne pour l'ige mûr, et d
ie, saismes eistais .stai ui s, -ahiqus ut pour le vieillarîi i garde-malde. Cette set. l

gastrontmique. Ceux qui niment la !nime ai, stene a iumse obîtenu les honneurs de lis lits-r-P
selon( 'bse'ration judhicieu cue lblspet, doi- phie Elle n'a jamais été plus r-irconsa~n-c
vent ère enchantés. Alcslaur a dit île cernin i u'elli si l'est aujourd'hui ians la rapitale Un
Cr-si s " On L mange, iais on Ie le lgre s 'est marié et remnri é à iîtrninre. Oi rie r;uel-Vi

1 as. ' Et N. lu lpresident Seguier, d'un aveat rues jeunes Parisiens et patriciens qui à il'ex- c
qi reconunssensçit à elnque sinstant sa plaidoirie : cmple le Romlius, sont allés enlever leur fîer- s

"l Il trottert souss lui. '" Mais ici toute assimii'ationi siliuî las sle aenp struitn. il s'est tilt enmmnise il
srit injusît, iet il Cilt reconnnitre u contraire temps qu'une Sabine, Irlandaise de inissare, V
le t:ent et let; ressourced',im:insation de ces avait sauté le détroit pour proposer à un célè- s

t crivnins qui ont is tant d'esprit is galep. Tel ire compositeur les époussailles de Cretes- dest cependar' la flegime inuinit d'un public Green, accompagnées d'une multitude de bank- de

MlUDES DE PARIS.
-- Juillet ISfi1.

Donnez-nous dlu léger, n'en fét-il plus an monde I
'lel est le cri se sosies irs femines, aux champs

comme à la ville. Ce tri, nous le concevoi sous
l'arusl.te chales.c qui brile les gazons ches t-su spa-
cies et qui éîihauffe lus pierres lest mnsuionsle 'a-

iu. uussi l ae s spar. au djrinsl uiTaileries,
auis Chl ii;slée, parl-ut enfini, % vius

-s-vse g. îles robes île slemousseline. d'or-,anthsi et
suit ru-n étoiles si iinez, qu'elles rappellent cette gaze

Il-' 'i lu'(le e y ethère, guize que ls Grces avaient
poétiqumet-utii appelelle duenl-tissn. Ai ! nous nu-
ire lbussmîu, somimes biena Plaindre avec ns

r dlstii sîe î Iîî i, u oui-s enscisis- asticisCs/ns s-s
u' f"-usussu' uuie la lais"es s-uses ilas le sou se-

cablantie cbaleur.
'utre jur, Nuis amous vu, dats u dle ces rares

jardins qis le fauibuurg Siinst-r'iatin pa'sle en-
core, et qui , bienissit ps'ut -tre di'paraitrout, par

sil umPensds a rpéculatin no0mn us-aais vus,
ih i--je, deux jeunes eti nblep suurs qui, sul'ombre

il' vis I erui' umanionnaers, se pioenaient en
aundantilanu r 1,ss ereu ii allait les uosuiune ai une

suis-ec laus-îuu- itis1us-t'' 1par la uiuàie e s'D...àibu
i Its îe lIen lu sa'aillées(le ces demoiselles auait
sur ieu' jpl <il rusc rose esutr-men t léger
tuti! roi de uns-eline ssIlphid blanche.la se-

ronmjlejipe île te i ilte, ten due sur le devant s'ar-
rsu iae t-niquen lpeu. au lessois tis igeno ;

cette ielsu', lu' lias Le la jupeset <ht bertle dI cor-
sue étaientIt blnius d moussehine u bouillusnée, sé-

pus-s' '' issli. lit h-sa idexdiisisp-uc mesfeCnsur
sic ilsustu-s comsiant lesliii!lissde Ila

us lissu, et to:rmn asainsi. pour la berlhe, pour
la 11uu112 l pmuir LI I, le garturiesn tdt tuyaux
en relief«. La phus -usse îles deuxit ca s avai ute

rIs mltable t s-'ulem t l' fond de la robe né-
LU. ilssenu mais bleu ciel, avec la mime gar-
nuirs s-uscur ' lan e".

La siere die ceseux jeunes personnes avait ure
soo île ài ti su i i e us- e t ir <lus tortille. Cstlle

s-sse.us ui s-usat', . .' i i lu' v rons île sien-
tells' qui remtint sur le isus ie la poitrine,

<t alaien eus iminîusan1d i-neuir jiusuqîu'u bas su
buiste. I-ne unmoira In's dss-scenslient jusqu'aun
bas dc la ju. Deut1su'd. ' passementerie en-
caillaient cete form'lv de tablier.

l.'rtsanli fond b àlae a lait-c inis-s rouilles est
très alopéi poiu les promenades dlu soir, en voiture,
aui biis ttu a Chumps-Elys/es. Ces robes, mi-
montantes em mi-ti-olysées, cit trois et quatre v-i
luis, manhmes hmni-ln s et vauses ; aillant'
qu'on lu pt-i t i l u e la si's.uusniir ds' cha.
les set les Issusut-d î lentu'le nuoire ou les écharpes

il -etelie Nhalihe les remplacent.

La couleur écrue et suankin.lennnin lui-méme,
jist nuurd'hmi d'ue utuns faeuir. Le nsai-

kits s'ane a mi-irveille ds orsiners de passe-
mnesi et de muetturies soarent vertes et p:fais·

bleu iiel on ten-un Le tuffest lianc <st e' qiu
l',is tIrspsi le luiis Pour le- tiitres, oieaommols
et si frauhes: si lt-s aurit r asîéantô t uie haute
fra h e lu île ie oui rose. Le- clhitores rem-
plact pais is fracasc. Leslohes île foulard se
poritIL su corsauee muIant. colfenda pour lanse r ver

la chemisett Oui le richns, que lreis, quatre et cimq
belles épimgles attachert.

puis s-scor- nous avonas il s robes à raies le
coh-ur tenle. comme rose et vert poumme, bleu

ciel et rose.,vert et lilas;e, srobes avaienti île chu-
i te .ti" cteun tultt e du bonutios qui

desrenditient juquiiiu -a. la jupe.

Il vient le simi luie sorte de concurence aux
riisss ru' snt leis sudiss; elle'eut été inveniérs

Snr la% ie de- easiue pos les pays de otagne-
C so:n 'il -sels de paunîessu' qui ne dépassent
pas la tuille. iis lu'-si itd'ondinaireavite cu-s étiff-s
liii. onti i Po ils' 'onsistunaee er leur but est de
idtesrse de' la iup rsu ands fnuiciheur dtlesoirées.
lua miaelsti enii-sues ils sscessuv ses sent

aruile'sle 'tut-lie noir, e: ime haute ditse elb,
eus luasitl.einture, retombe sur une jupe du

suture V<Ici C.

an e chav-ur u alêivre les petites filles et
es stits arços en uirrcauî, de ses cacacos ber-

il omblis ruîi us Plissés à l Vieille, qui e-s lotir élani
euir bt-uité enfatiîeis, les faisaien; ressemb!e à des
a it' chisns habilles:s et sin no01 revovons les bas
potelés et lus tjlie poitrine de l'enfase, e'est aux
rieurs auntisip/es le 'f-té que no.us le devois.
1.eil n-ni, ilus b uchapeaux àais-au 51ila bereére

i luIs-us sui a p lues. Nous huai reprchons
encre'oup ul'uunsîcmes. Nous aimrons omieoxlie
imles rubans no-tés eu flottans que ces guirlandes

e filiurs artificielles.. Les chapeaux d'enfasnt ns
ulen que les onems-ado le% plus simples; ils

us n: faits poilrbtrîsjetés et repris avec toute linsout-
iance de lenfanca. A de tels chapeaux il ne faut
onc pas cmenjolisvemoen qui demandent las seins
a la raiaou. <Le Mode.)

i.

notes,. admirable reflet de symplhonie ! Comme
toujours, c'est au faubourg Saint-Germaim que
se sont accoimtpliti le plus de mariages dnçmi a-
tion ; ci outre la elinpelle du Lusxembuhsusssrg a vu

bnir quelques-uns deu:ces marisges e rais ,
parfism i dérinisinlale,en attendant celui d'un
illustre comte sexagt-naire qui, cette fois, aura
pu triompher d'une conlition ...de grands pores-.

Le< eiatmbres c gbe, le dlfcit slelaP -
liqi--ie ral mIme le laubnurne,le silenre de la justice,
les vasennes le la diplomatie, le suure gupeut
du beau monde et du mssosishe olliciel, triste s its-

suion pour le prease ! Sevrée de nouvelles, prise
ais dépourvu de résits et d'événements auîthen-
tiques, elle se rejette cuir le passé et tesute aie ui-
re le pain îles vis ants avec la cendre des morte.
Nuis voil tils la saison des canaris, on élia-
bilte ho uff; il ne'est e encore qu'àa sa riiie
ascendnirte, la pluss ir-giqse et lamssen'auile. De-
pis quelquess jurs, re e sont que noyeM, suiit-
dés, mururis, écrasés, nas.nscsiés quic le jouriai
reemille, signe, paisse, réssmscite et ioralie
avec une slieude adnirable et Use chanité
vraiment atteisurissanse. On attend iimee-ssam5-
msuenut i 'itermsde oninaire des chiens enragés,
it-s snris exceniriques, les eifanuts birépliales,

des tile< électriues, des hommes inucousliîssti-
iles et des conususuteurs d'animaux que le jour-
[la! fit touusjîîur-s udévorer par issleur s marchandice.

Et voilà i'i comeh, à défaut le inos honimes
di' Etat romnlétienl.s, saiteirs, ratetr, rhne-
etirs, quailsibri-tus, rnmitte et iasnquis-le,

jamnis dans la ionne ville de Paris le rhoni-
queur se taurait rester court, ni un Ccîrr/e

cosneenieux trumper tout à fuit l'attente de
ies lecteurs.

GRANDE. ASSEMBLEE POUR LE CHEMIN
DE FER DE MONTREAL A PORTLAND

La plis grande assemblée qoe nos ayonsencorea
vue à lontréal, aeu lieu hie Lanudi, surle Champ

de Mars. Cesse immense réunion des habitants de
la capirale, dans le but dl reveiller Platentioan pus.
blique sur nosi itéris les plus chers, surtout air la
qai'iois vitale du chemisa de fer <la St. Laure i
a 'Aslaasnitincas-ueoneffet irnissseilesx, u uies-tai
complet. Nte ville s'st acquise dans les dix
années écoulée une importance commercialeet in-
dusrielle qui 'a placé dassans u ng elevé parmi
les cité: Pdel'Amérique ; la belle démostramiun-
d'lier fait honneur à i''pnt ergie, d'activité-
et d'enutrsprise de s iscenciroyens et prot us.s

pu'k 'é-iieucecenies etigranul e mse s
éermisatias île e n -erntrea npositien par des

efforts coustants et pur une énergie et une activité
continue.

Jamais -ousn'aivo s vus un plus bel enthousias-
me, une plus louable aitation, une si grande una-
nimité populaire. Avant-hier le chemi de fer
petsvnt sutre encore qu 'une entreprise de spées-
lation, aujoun'hui, elle est deveaua ane entreli-
se attitinale, à laquelle touut le monde, riches et

paures veulent prendre un part proportiosnée à
eus-s nos-ns.

Ceci est si vrai qu'hier pour la premiere fais de-
puis bieni lis a.M s, les sommités de routes les
orienes, de tois les parti, îLe toules les nuances

pall laI, les o nimes de toutes les croyances. de
Ic touttes les classes, le toutes les conditions

étaient rfai si dasî.la plus parfaire iar nouie, pur
prétes- star suegni et leur coscous à l'avance.
ment d.une <uvrtacousiulére maitenant par tous

eonumeaslolument indiispensable, à la prospérimé
du Bas-Caniada et surtout deontre grande•et belle
'ille.

Montréal avait hier une physionomie inaccou-
tiins, u ir île fftste îe iibilatin rqui faisait
plaisiri voir, et cc qusi était clenterrsPlus su-

un-ruale. et satisfaisant. c'est q(ue toute cenu
bl lu-démo rationn accsiut murla pressiièse foi,

l'exis-tence d'i m espril publ t et natiunai aui milies
dhe nitre puIlimoin qu ipresage beaucoup pour . -
veair. Pour t-ilmi quis 'ai observe, les hommes ut
les cho'ss'. qui 55saiuim' litls ci% leails eau-e',
il y a lus fasis si/mii usfiaifIsu scescousaun-
alune de tous les parlt', ior-qu'ii s'agit <'isun grand
ittér , ni cneitre la société entière s il est but
le vois r atitude énereique. que prend 'la eolonis
an présence des Iauers, qui la umaenmacent et cous-
lien elle est prte à parer les coups que vient de
lim porter la nouvella lé'islatiots ne ait<. L' .
se Iblée d'hier a préparé ls esprits a entrer das

fisse ssuîsreliuu voli 'suiustu(e prlctian. néle;
p oîiscrust airocs av-at ut isiin s <ho sssus.--
aissi importaites et ausi néc-s.saires àu la pros's-
rité u fCanaia îque le chemsin le fer de Montréal
a Portland ; nous voulons parler ei la lib-uté dt

romamere, divss toute i'acce'pîi tilu mo, et de la
lisse uvission dus Su. nrr i e fnéisu n epi

ste cnssercaties qui siaulss seshluis huer, nses
réunira encore un jour, ens ce mesnf ailis
peur demanderces ieux sesures essentielles a
noi? rre emîiileir future.

Niai, sonu s done très satisfait îl l'snPaemblée
îId'hier s N-ontréal s'est montrée liLn île i'ocasion

A uine heure ls buatiques et l-s uteliers su sont
fCrniéis t;es ruesLétiest pavisée de drapents- •
i-cdc bausi/tres. Lits tifflrtes so iti/ls aonias'

hé se rais isu Ch;p lde Mar, comme dans un
grand jour de fite ; à2 heures le sto parailé! -

gramme préstait im spectacle imsposant ; à à
;000 iom es a presssaientautoursa de l'immen..

ais-fumsn sur l 1pelle se trouvaient l'élite îles
eusssenms il1 la ville ; un grand nombre de capita-
listes, des ras proprit'tsre' et quelques étran-
crs. .\u-dusses de leurs tres le vent agiuit les
bannirms nationasus (l des diveses sociétis pariai
iesquelles la uaind bannière le la St. Jean-Bap.
si-tu', lus pleilides bannières îes marchanls Ca-
nadiese d ilsieI'titisut se faisaient surtous remas-
qui-r par l-ur lusse et leur flIgane. Une musique

virier' faisaut ré nsn les ais It ses aceurds
mls- et rejosi'sîsits et les iavons d'un brillant

soleil ajulairien ceense e es gerbes d'or et de lu-
minte a ce beau couap d'oil.

Nsius -oisusues d'aunt plus satisfaits des résul.
tats de a'ussenumiblée d'hier que nos comnpatritu
d'origine Fan vaie y ont pris iune part bien aviie
et rîi lear sfa huuessr ; ils s'y sont porés en

inase; la plupart des orateumani té choisis parmi
eux et se sont distesntués par desappels tiergique;
enfin ce qui est enor plus sisnificaiuf. leurs ou<-
criptions ont montru ntut litérêt imils prennent
à cîtte Lerasîde entreprise.

I.'huisarablu M. La Fontaine fut appelé au fou-
renil e esp!iina à i'a-semblée le but qui réunissait
ainsi tus .s habisitai le slontréal. Le savast
nssisssjslusn excellnst discours Sîetndiait nu

luse -sur lia poriae île la ligne prijetée enfitr
cn t.réal et Iortlands aurtont rélativemenst à la

position nouivelle dans laquelle la colnie se trot:-
ve placée. par suite le la nouvelle politiqu conm-

ms-cle d,»lAng'eierreuqi demanme de snotre part
aIse effortscem etants e redoublés, afin de coasserver.
notre en imsce et dussgmensrt encore celui gui

nla miiu-l't île l'ouest de ce continent. L'ison. Mi.
Lafontainesjeta -nt rapide coup d'oil sur la grande

élutuion opéiàé en Angleterre par le 'free frade,
et sur ,se ismmne r'ultats, et insista cor la
cnenance d'intro:b ire ici commre ailîlenr-, lei
bienfaisas prieipes île l libert é a s3échang'.

Mais afin de no is maintenir dan- inotre p-ons.p ,
i etuello et afin de l'améliorer, ajouta l'oraleur, il
nius faut dcs communieations prompte et rîî.des
ave' l'Atlantiqums, car sans cela, une rue con.-
plére sons attend et nous est éi-erve.é . i

C'est onie le devoi- onme i'inférat de toes les
caneadiesi îe pr/ter main-forte à un si tri! et im--
p>rtant Po et. Mais njoutn M. LaF. je ne y ees
t-as sqaus r e-cu<mnusaiulerr q nque CI ose, jo-ns lap 'i
jau t.,-rusyn s -t( ieraso-n,ésue, etsns lep'i'

je crois qua la meilleur moyen de le prauuve c'e.t
de mohtre J'exemple etsde prends-'e part, ;1<
l'ai fait et je suis prêt a en prendre d'autre. si c'at
. né essaire. . , · ·- -. . s1 J

Le discours dle i. La<Fontir s fut accueilli et
fque nment interromi n par de vafs applaudis"-
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